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se dépose d'abord du dmnolate de baryte, puis du damalurate, d'ofi l'on peut

extraire raefdè pur.
Tant que cet acide était étudié à un état où il n'offrait aucune garantie de

pureté, il était eojisîdëré comme pouvant être représenté par la formule Cuïllî0*

Mais, depuis que 5f. Verrier l'a étudié à l'état cristallisé et présentant tous les

caractères de la pureté, sa formule est devenue telle que nous l'avons écrite au

commencement de cet article.

Suivant M. Verrier, l'acide damaluriqne cristallise en aiguilles rhomboïdates,

fusibles entre 50 et 53 degrés. Dans le vide on obtient des prismes fusibles entre

39 et 10 degrés, mais dont le point de fusion s'élève au-dessus de 50 degrés par

une exposition prolongée: à l'air. La modification prismatique est légèrement

lÎEVogyre,la rhomboïdàfe est légèrement dextrogyre. M.

«AMAN. Dans la péninsule Arabique, en Syrie, en Palestine et sur les côtes

d'Afrique, en Ab^ssinie, à Mozambique, an Cap, en Guinée, vivent de petits

mammifères de fo faille d'un Lapin. ayant le poil rude ou soyeux, les pattes

courtes, la queue réduite à un moignon caché sous la fourrure. Ces animaux

sont les Damans qui, pour la plupart des naturalistes modernes* constituent un

ordre spécial à cause de la structure de leur charpente osseuse et desparticula-

rités de leur développement. Déjàconnus des Hébreux qui les appelaient Sapkans,

mentionnés dans la Bible sous ce dernier nom et rangés par Moïse parmi ces

Ruminants à pied fourchu dont le peuple de Dieu devait éviter de se nourrir,

tes Damans échappèrent néanmoins à l'attention des naturalistes jusqu'au com-

mencement du siècle dernier. Les traducteurs de la Bible se trouvant embar-

rassés en présence. du mat Sapltan l'avaient en effet, pour la plupart, rendu

soit par Lapin (Cuniculus), soit par Hérisson (zoipctfv'ÛM). Seuls les écrivains

arabes Pavaient traduit par el Wabr, nom que le Daman porte encore au mont

Sinaï.

Versla. fin du seizième siècle, Prosper Alpin, médecin et botaniste célèbre

h|uï accompagna en. Egypte le consul vénitien George Emo, rencontra le Daman

dans la partie de l'Arabie qui touche au continent africain, et dans la relation de

ses voyages, qui malheureusement ne vit le jour qu'un siècle plus tard, fit à

deux reprises mention de cet animal sous le nom singulier A'igmts fil forum

Israël. Dans le courant du dix-septième siècle Thomas Shaw, chapelain anglican

dû-comptoir d'Alger* signala aussi l'existence en Syrie du Daman Israël qui,

dit-il, n'est autre- choEé que le Sapham dont il est question en ces termes dans

,la Bible « tes hautes montagnes sont pour les Chamois et les rochers sont la

retr.aitedes Snpbans >i(Ps. cm, 16), « Les Saphans. sont un peuple impuissant,

•et néanmoins ils- font leur maison parmi les pierres » (Prov. XXX, 26). D'un

autre côté, vers la même époque, un auteur hollandais, Kolbe, crut devoir rap-

porter- au genre Marmotte les Damans du Cap que les colons désignaient sous le

nom de Blaireaux (Das). Puis Jacques Bruce, qui cherche de 1768 à 1772 à

découvrir les sources du Nil, donna du Daman d'Abyssinie, qu'il proposa d'ap-

peler AsFàoko, une description et des figures très-exactes il constata que cet

animal était le Wabr, le Webro et i'Âkbar des Arabes, T Agneau des enfants

d'Israël cité par Prosper Alpin, le Daman Israël de Shaw, et il estima avec

raison que cette dernière dénomination était une simple altération de Gannim

ou Ghanam Israël, Ghanern béni Israël, mots qui signifient en arabe Agneau

d'Israël. Enfin, à partir de 1760, plusieurs Damans du Cap arrivèrent en Hol-
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lande l'un de ces animaux, provenant de la ménagerie fameuse de Blauwe

Jan; mourut chez le professeur Yosmaer et fut remis au naturaliste Pallas,, qui
en fit l'étude monographique et le rangea à côté des Cochons. d'Inde, sous,le

nom de Qàvia capensis. La même espèce fut appelée par Buffun Marmotte. du

Cap, par le comte de Mellin Blaireaudes rochers (Klippdachs ou IŒppdasi):, et

devint en 1783, pour Hermann, professeur de zoologie à Strasbourg, le type d'un
genre particulier, le genre Hyrax.

En 1804, George Cuvier publia un mémoire sur l'ostéologie du Daman qu'il

compléta, quelques années plus tard, par des observations faites, sur de:iiouveaux

spécimens rapportés du Cap par Delalande il discuta les ressemblances- du

Daman du Cap et de celui de Syrie, et les classa tous deux parmi les Pachy-
dermes.

Au commencement de ce siècle, sir Everard Home fit connaître la disposition
en ceinture du placenta chez le Daman, et, de 1832 à 1850, M1.(Dwen,M. Hyrtl,
M.de Blainville, ajoutèrent de nouveaux renseignements à l'histoire anatomique
<le cet animal qui, dès 1844. fut mis dans un groupe spécial par il. II. Milne-

Edwards. Cette opinion fut adoptée par M. de Blainville, M. Huxley et M. Garnis*
et ce dernier anaiomiste proposa même d'établir pour les Damans une famille' à

part, pour laquelle il reprit le nom de Lamnungia proposé par Illiger. Il est

•certain en effet, comme l'a établi M. le docteur George, dans sa Jlonographie
.du genre Daman, que ces petits mammifères ne peuvent rester ni dans le groupe

des Pachydermes, ni dans celui des Hongeurs, parce que, s'ils se rattachent à

chacun de ces ordres par un certain nombre de caractères, ils s'en éloignent
aussi par des côtés opposés. Ainsi les Damans ont des affinités avec les. Pachy-
dermes dans leur dentition et dans quelques pièces de leur squelette, mais ils
en diffèrent par le nombre des vertèbres lombaires, sacrées et caudales; d'un

autre côté, ils ont l'aspect extérieur et le pelage des Rongeurs, mais ils-possèdent
deux cœcums, l'un simple et l'autre double; chez eux, l'os hyoïde présente1 une
structure spéciale, et l'urèthre s'ouvre dans le vagin. Les Damans enfin ressem-
blent aux Carnassiers par la forme de leur placenta et de leur eerveaiij aux
Édentés par le grand nombre de leurs côtes, aux Monotrèmes par la disposition
des glandes sudoripares qui s'ouvrent au sommet des papilles.

Le genre Daman, qui constitue donc à lui seul' un groupe particulier, une

phalange dans la classe des Mammifères, comprend d'abord deux formes bien

tranchées, deux types sous-génériques se distinguant l'un de l'autre par l'aspect
de la boîte crânienne, les Damans des rochers ou Damans proprement dits

(Hyrax) et les Darnans des arbres (Dendrohyrax) Dans le sous-genre Hyrax,
il y a trois espèces le Daman' du Cap (Hyrax capensis) à pelage sensiblement

uniforme, sauf sur le dos où règne une baude noire, le Daman d'Abyssinie
(Hyrax habessinicus) à pelage gris de fer ponctué de noir, avec une bandé
dorsale noire, et le Daman de Syrie ou Daman Israël (Hyrax syriacus), à pelage
jaunâtre avec une bande dorsale jaune. Enfin le sous-genre Dendrohyrax com-

prend probablement aussi plusieurs espèces le Dendrohyrax dorsalis de

l'Afrique occidentale, Daman dont le corps est revêtu de soies rudes comme
celles d'un porc et présente en dessus, comme le nom même l'indique, une

large bande longitudinale le D. arboreus ou Boomd'as, qui a pour patrie
l'Afrique australe et le pays de Mozambique, et dont le pelage offre un mélange
de fauve, de rougeâtre, de bleu et de noir, le D. Blainvillei, à cercle orbitaire

incomplet, etc.
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Les Damans appartenant au genre Hyra.x proprement dit vivent dans les

endroits déserts et rocailleux, sur le flanc des montagnes pendant la journée,
ils se réunissent en troupes d'une dizaine d'individus pour brouter on pour se

chauffer voluptueusement au soleil. Timides à l'excès, ils prennent la fuite au

moindre- bruit, grimpent avec l'agilité des geckos le long des parois les plus

abruptes et disparaissent entre les pierres en poussant un petit cri tremblotant.

Le voisinage d'un léopard, d'un chien ou d'un aigle, leur inspire une terreur

toute particulière. Les Damans des arbres au contraire se tiennent dans les

grandes forêts ils restent pendant le jour accroupis sur les branches, ne sortent

de leur torpeur qu'à la nuit tombante et se nourrissent de feuilles. Les uns

comme les autres, les Damans de rochers comme les Damans arboricoles, sont

des animaux d'une grande douceur, que l'on a pu à différentes reprises élever

en captivité.
Au dire de tous les voyageurs, la chair du Daman est saine et d'un goût

agréable, aussi les chrétiens de Syrie et les Bédouins d'Arabie s'eumontrent-ils

extrêmement friands; au contraire, les habitants de, l'Abyssinie, à quelque

religion qu'ils appartiennent, considèrent cette viande comme impure, sans

doute par souvenir des prescriptions de Moïse.

Dans les endroits fréquentés par les Daman?, on rencontre souvent, à la

surface du sol, une substance qui se présente sous la forme de petites masses

noirâtres, assez dures, à cassure vitreuse, et qui a reçu, à cause de sa prove-
nance même, le nom à'hyracéum. Cette substance, rapportée pour la première
fois en Europe par Hopp, a joui d'une certaine vogue à cause de ses propriétés
excitantes, et aété employée comme succédané du castaréum. Elle exhale l'odeur

de ce dernier produit, possède une saveur amère et se dissout dans l'eau chaude

qu'elle colore en jaune. Pendant longtemps, on a supposé qu'elle était sécrétée

par des glandes particulières analogues à celles qui existent chez le Castor mais

aujourd'hui, grâce aux renseignements fournis par les colons du Cap, concordant

avec les observations microscopiques de Ilyrtl et les analyses des chimistes fran-

çais et étrangers, on sait que Yhyracéum n'est autre chose que la matière fécale

des Damans, desséchée et durcie par le soleil. E. Oustalet.
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